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Bien connue des horlogers suisses et
étrangers pour sa fabrication de micro-com-
posants allant du prototype à la grande série,
Mimotec SA, basée à Sion, utilise un procé-
dé industriel qui s’inspire de la technologie
LIGA (pour lithographie, galvanoplastie,
électroformage) et, innovation oblige, re-
court à une source lumineuse UV plutôt
qu’à des rayons-X. Il s’agit d’un procédé peu
coûteux et très compétitif face aux métho-
des traditionnelles d’électroérosion et
d’étampage, qui assure un niveau de préci-
sion extrême, une qualité de surface inéga-
lable, la finesse des détails et la liberté totale
du design. Chaque pièce fabriquée par la

PME valaisanne fait l’objet d’un contrôle
qualité rigoureux, en matière de géométrie
et d’esthétisme. Forte de ses spécificités,
Mimotec travaille essentiellement pour des
entreprises suisses, européennes et améri-
caines des secteurs horloger et médical.
Grâce à la société Sigatec (sur le même site),
une joint-venture créée en 2006 avec la ma-
nufacture horlogère Ulysse Nardin du
Locle, elle s’est aussi spécialisée dans la fa-
brication de micro-pièces de précision en si-
licium (horlogerie) et dans la connectique
de fibre optique (aéronautique).

Cette année, Mimotec commercialise un
produit révolutionnaire relevant de la nano-

technologie, qui authentifie les montres et
les articles de maroquinerie haut de
gamme. Concrètement, une surface diffrac-
tive d’une pièce horlogère, dans le cas d’une
montre, laisse apparaître un authentifiant
via un lecteur laser. «Ce produit breveté d’une
efficacité redoutable ne laisse passer aucune
contrefaçon», argumente le CEO et fonda-
teur de Mimotec, Hubert Lorenz (47 ans),
docteur ès sciences techniques de l’EPFL,
qui va investir 1,2 million de francs dans des
machines automatisées de métrologie et
pour doubler le nombre de celles dites stra-
tégiques.
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Numéro 2 en Suisse dans la dis-
tribution d’emballages en verre
(Univerre Distribution), Univerre
Pro Uva, fondée en 1984 (30 ans
l’année prochaine), est en revan-
che le numéro 1 dans le lavage in-
dustriel du verre (Univerre Lava-
ge) et l’assortiment d’emballages
en verre (700 modèles, 500 mou-
les).Vial’activitéd’UniverreDeco,
l’entreprise affirme aussi son lea-
dership sur le marché helvétique
de la sérigraphie sur bouteilles et
verrerie de table. Quant à celle
d’UniverrePlus,ellesefocalisesur
des solutions intégrales avec des
produitspersonnalisés.Implantée
à Sierre et sur les sites zurichois
d’Effretikon (administration, ven-
te,distribution),vaudoisdeBioley
Orjulaz (production, administra-
tion, vente, distribution) et tessi-
nois de Bedano (distribution),
Univerre Pro Uva contrôle encore

la société Martin Transports à
Sierre (dix-sept camions), qui as-
sure des transports internatio-
naux en Europe, avec une priorité
sur l’axe d’import-export Suisse-
Italie. Employant 86 collabora-
teurs au total, l’entreprise compte
une large gamme de clients dans
les secteurs de la viticulture, de la
brasserie, de la distillerie et de la
laiterie. En 2012, Univerre Pro
Uva, certifiée ISO 14001, 9001 et

Valais Excellence, a vendu 135
millions d’emballages en verre,
ainsi que deux millions de verres
et bouteilles sérigraphiés (réalisa-
tion d’un projet par jour), et enre-
gistré un chiffre d’affaires de plus
de 50 millions de francs. Au 1er
trimestre 2013, la tendance
està lahausseavecunrésul-
tat identique à celui de
2008, soit avant la dépré-
ciation de la conjoncture.
Réjouissant.

Quels sont les inves-
tissements réalisés
ces deux dernières
années et ceux proje-
tés pour cette année?

En 2011, nous avons
investi cinq

millions
de francs dans
de nouvelles li-
gnes automati-
sées pour les sé-
rigraphies sur
bouteilles, sur
notre site de
Bioley Orjulaz
qui produit
4000 bouteil-
les à l’heure.
L’année der-
nière, nous
avons rénové
notre centre

de lavage industriel du verre
à Sierre, pour un montant de
600 000 francs, et cette année,
nous investirons un million sup-
plémentaire pour son automatisa-
tion.Notreparctechnologiquere-

présente un investisse-
ment global de l’or-

dre de dix mil-
lions, alors que
celui dans

les mou-

les industriels s’élève à 2,3 mil-
lions.

Comment se caractérise
l’innovation dans les ac-
tivités d’Univerre Pro
Uva?
Hormis notre technologie

de pointe, elle se situe au ni-
veau de la création de solutions
d’emballages en verre, ou de sé-
rigraphies, pour nos clients.

L’emballage constitue un outil
de communication visuelle et de
marketing, qui vise en priorité à
séduire les consommateurs.

Nos collaborateurs font donc
preuve d’imagination et d’inven-
tivité entre autres dans le design
des emballages, afin de sortir des
sentiersbattusetderendrel’entre-
prise toujours plus compétitive.

Quelles difficultés principales
freinent le développement
souhaité des affaires?

Essentiellement la baisse des
ventes de vin et d’autres boissons
due à un ralentissement générali-
sé de la consommation, le fléchis-
sement du tourisme et la concen-
tration des groupes de distribu-
tion qui font pression sur nos
clients, en termes de quantité et
de prix.

Envisagez-vous des diversi-
fications?

Nousallons intensifier lavalo-
risation des emballages pour le
segment des spiritueux.

Toutefois, nous améliorons
en permanence notre offre
d’emballages en dévelop-
pant de nouveaux concepts
pour nos clients, dans le
but de valoriser leurs pro-
duits pour mieux les posi-
tionner. In fine, il s’agit
de concourir à l’anima-
tion de leur marché

pour accroître leurs
ventes. De notre côté,
nous poursuivons une
stratégie de croissance
interne, en augmen-
tant nos part de mar-
ché en Suisse.�

NANOTECHNOLOGIE Pour combattre les contrefaçons des montres de marque,
mais aussi des articles griffés de maroquinerie, Mimotec SA a mis au point

un produit révolutionnaire d’authentification.

Un produit infaillible d’authentification

BAROMÈTRE: EN HAUSSE

Dans la cour des grands

LE COIN DE
L’INNOVATION

jmt - jh

= TROIS QUESTIONS À...

«Des
conditions
assouplies»

L’Espace Création à Sion, qui vient
de participer au forum «Innova-
tion Made in Switzerland» (Rolex
Learning Center de l’EPFL), se
lance dans l’échange d’idées au
top niveau, en organisant ce mer-
credi un débat sur l’énergie.
Pascal Gentinetta (economie-
suisse), Paul Michellod (FMV),

Jean-Albert Ferrez (Energie de
Sion-Région) et Marcel Maurer
(président de Sion) formeront le
panel d’intervenants, auxquels
se grefferont les responsables
de trois start-up hébergées à
l’Espace Création.
Au menu, l’innovation énergéti-
que en Valais.�

Formation: Self-Made Man
1984: Création de Pro Uva SA
Juin 2010: Contrôle de 100% du capital-actions

INDUSTRIE DU VERRE CEO et cofondateur d’Univerre Pro Uva SA à Sierre,
Fabio Naselli se félicite chaque jour de l’engagement de ses collaborateurs, qui
fonctionnent comme «des entrepreneurs dans l’entreprise». Ils font le succès
d’Univerre Pro Uva et garantissent sa pérennité.

«Valoriser les produits
pour mieux les positionner»

Date de création: 1998
Effectif: 38 collaborateurs

Production annuelle: plus de 2500 articles

Chiffre d’affaires: plus de 10 millions de francs (15% à l’exportation)

Distinction: Microns d’Or 2012, Prix Strategis 2003, Swiss Economic Award 2001

Mimotec SA Carte de visite

Salle de microfabrication de Mimotec SA. LDD

ANNE-LYSE SALAMIN
PERRUCHOUD
AVOCATE-NOTAIRE
À SIERRE

�«Notre parc
technologique
représente un
investissement
global de l’ordre
de dix millions.»
FABIO NASELLI CEO ET COFONDATEUR
D’UNIVERRE PRO UVA SA À SIERRE

BIO EXPRESS FABIO NASELLI 52 ANS

Vous êtes l’initiatrice d’un éventuel futur
fonds cantonal en faveur des infrastruc-
tures touristiques. Quels seront précisé-
ment ses objectifs et sera-t-il ouvert à
des investisseurs privés, en plus du can-
ton, des communes et de la BCVs?

Je suis effectivement sensibilisée à cette ques-
tion du financement des infrastructures touristi-
ques, car je vis à Vercorin, où la société des remon-
tées mécaniques est en cours de recapitalisation,
laquelle se révèle difficile. Ce projet de fonds con-
cernera donc en priorité le financement des re-
montées mécaniques, dont la plupart rencontre
des problématiques financières. D’autres activités
comme l’hôtellerie et la restauration ne seront
bien sûr pas négligées, même si elles bénéficient
déjà du crédit hôtelier, notamment. Les conditions
des prêts de ce fonds seront assouplies en ma-
tière de garanties et de taux, et il offrira conjointe-
ment des conseils sur le financement. Hormis les
investisseurs publics, nous comptons aussi sur les
banques pour participer au tour de table.

Qui se chargera de la sélection des fi-
nancements des infrastructures existan-
tes, voire des projets, afin de respecter
une stricte indépendance et objectivité,
et selon quels critères?

Vraisemblablement un organe de l’Etat pour as-
surer une totale neutralité. Quant aux principaux
critères de sélection, ils se rapporteront au besoin
réel de renouvellement des installations et à leur
viabilité financière.

«Il faut battre le fer tant qu’il est chaud»,
dit-on. Alors, à quelle échéance envisa-
gez-vous le lancement de ce fonds?

Le projet a déjà été accepté par le Parlement et il
se trouve actuellement en consultation au Conseil
d’Etat. La décision finale devrait tomber avant
l’été, afin d’envisager sa mise en place l’année
prochaine. En cas de refus, nous nous tournerons
vers le secteur privé pour assurer son finance-
ment.� PROPOS RECUEILLIS PAR DIDIER PLANCHE
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